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La Commission internationale des glaciers m'ayant
fait l'honneur de m'élire président en remplacement de
M. le prof. F.-A. Forel, dans sa séance du 1er septembre
'1897, à Saint-Pétersbourg, je vais procéder à la rédac-
tion du troisième rapport de la Commission sur les mou-
vements glaciaires qui ont été constatés dans le courant
de Fannée 1897.

CHRONIQUE DES GLACIERS. '1897.

Bien qu'il ne m'ait pas été possible d'obtenir de toutes
les contrées de la terre des rapports également détaillés
sur leurs glaciers, je n'en ai pas moins recueilli, cette
année aussi, de nombreux matériaux, quelques-uns fort
importants.

A. LES ALPES DE L'EUROPE CENTRALE

I. — ALPES SUISSES.

(Rapport de M. le prof. F.-A. Fore], à Morges).

Les glaciers des Alpes suisses sont en 1897 en phase
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de décrue, dans leur très grande généralité. Sur 56 gla-
ciers observés :

39 sont en raccourcissement
5 stationnaires

'12 en crue.
BASSIN DU RHONE. Sur 26 glaciers observés, 9 sont en

crue certaine, 2 en crue probable, tous les autres en dé-
crue.

Zîgiorenove et le Trient, qui depuis '1879 étaient en
crue très manifeste, ont montré ces dernières années un
ralentissement marqué de la poussée en avant ; en \ 897
ils se sont mis en décrue ; pour ces deux glaciers la
phase de crue a duré 48 ans.

D'après Fhistoire ancienne de Zigiorenove, la dernière
époque du maximum aurait été en '1852. (Voir F.-A.
Forel, VIe rapport.) Nous aurions donc pour ce glacier :
Phase de décrue de la période précédente,

1852 à 1878. . . . . . . . 26 ans
Phase de crue de la période actuelle, '1878 à

1896 . . . . . . . . . . 18 —

Durée d'une période entière d'un maximum
à l'autre . . . . . . . . . 44 —

Pour le Trient le dernier maximum aurait eu lieu en
1845 (M. J. Guex); nous aurions donc :
Phase de décrue de la période précédente 1845 à

1878 . . . . . . . . . . 33 ans
Phase de crue de la période actuelle, 1878 à

1896 . . . . . . . . . . 18 —

Durée d'une période entière, d'un maximum
à l'autre . . . . . . . . . 54 —

Le glacier de Lôischen a de même cessé sa crue en
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1896-97. Mais, comme il n'était en observation que
depuis 1893, nous ne pouvons rien dire de la durée de
la phase de crue, encore moins de la période.

La décrue de Ferpècle et (ÏÂroîla qui a repris depuis
1895 est confirmée par|es dernières observations. Donc,
la décrue générale qui dure depuis 1850 ou 1855 n'a été
interrompue que pendant deux ans, en 1893 et 1894,
par une petite crue qui les a fait allonger d'une dizaine
ou une quinzaine de mètres ; la décrue générale est res-
iée dominante.

BASSIN DE I/ÂAR. La continuation de la crue du
Grindeiwald supérieur est probable ou certaine ; le Geîten
semble être en crue.

BASSIN DE HNN. Le Rosegg est seul en crue confirmée.
Pour quelques autres glaciers (5 ou 6) qui nous sont

signalés comme étant en crue en 1897, nous attendons
la confirmation par des observations ultérieures.

Tous les autres glaciers suisses dont nous avons des
observations sont en décrue ; il est probable qu'il en est
^G même de la très grande généralité de ceux qui n'ont
pas été mesurés ; car nous devons admettre qu'une crue
manifeste d'un glacier quelconque aurait été signalée ou
aux agents forestiers chargés par l'administration fédérale
de cette surveillance, ou à nous-mêmes.

En somme il y a encore dans nos glaciers suisses quel-
ques restes de la crue du dernier quart du XIXe siècle;
mais ces retardataires sont peu nombreux et peu impor-
tants, en présence de la grande généralité de la décrue
qui prédomine actuellement1.

' XVIIe Eapport sur les variations périodiques des glaciers des
Alpes suisses. Jahrbuch des Schw. Alpeuclubs. XXXIII, 249.
Bern, 1898-
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II. —— ALPES OBIENTALES

(Rapport de M. le prof. S. Finsterwalder, Munich).

L'année courante devait prouver, pour la première
fois. Futilité des vastes dispositions que le Club alpin
d'Allemagne et d'Autriche (der Deutsche und OEster-
reichische Alpenverein) a prises l'année dernière dans
le groupe des Tauern pour contrôler les variations gla-
ciaires. Le succès a justifié le moment propice qu'on
avait choisi ; il en a démontré la nécessité. Grâce à
Factivité infatigable de M. le D1' Magnus Fritzsch de Leip-
zig, qui avait été chargé de cette tâche par le Comité
central, nous pouvons signaler une phase inattendue du
mouvement glaciaire, qui, sans cela, serait restée tout à
fait inaperçue. On sait désormais que la crue partielle,
qu'on a pu remarquer depuis 1885 dans les régions de
FOrtIer et de FAdamello, depuis 1891 dans les Alpes du
FOEtzthal et du Stubai, s'étend vers FEst au delà de la
ligne du Brenner, dans les Alpes du Zillenhal et, à en
juger sur plusieurs indices, même jusqu'aux groupes du
Venediger et du Glockuer.'Il est vrai qu'on ne saura
que dans quelques années si cette crue, en tout cas mi-
nime, provient d'une réelle augmentation du débit gla-
ciaire et pourra durer pendant quelque temps, ou si cette
variation de Fêtât glaciaire n'a été produite que par
Fhumidité des deux derniers étés si favorable à la con-
servation des glaciers.

Mais voici qui semble indiquer que la crue est l'effet
de causes moins passagères : on pouvait la prévoir,
dès '1892, pour le Gliederferner, l'un des glaciers de ces
régions, dont Fobservation a été faite le plus méthodi-
quement et remonte le plus loin (jusqu'en 1885).
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C'est ce même Gliederferner qui nous a renseignés sur
sur une autre question vivement discutée dans ces der-
nières années : le glacier grossit-il avec plus de vitesse
qu'il ne s'écoule, autrement dit : la propagation d'amont
en aval du gonflement du glacier marche-t-elle plus v?te
que Fécoulement de la glace? La réponse affirmative
n'est pas douteuse ; c'est ce qu'on va voir par les cons-
tatations suivantes. En '1885, lors du premier levé du
glacier, j'ai tracé une ligne rouge de pierres à 550 m.
du point où le glacier se terminait alors. En vérifiant,
lors du deuxième levé que j'ai fait en 1887, avec le
concours de MM. les D" A. Blûmcke et H. Schunk,
j'ai trouvé un écoulement annuel de 14 m. La surface
de la glace s'était partout affaissée en aval du profil de
la ligne de pierres; mais au profil même on ne pouvait
pas constater une dépression qui ait dépassé la précision
du mesurage.

Le troisième levé, fait en 4 892 avec le concours de
M. A. Blîimcke, a accusé la persistance de la dépression
dans les parties inférieures du glacier. Cependant on
remarquait déjà un gonflement à 300 m. en arrière du
front du glacier en 1885. Il allait jusqu'à 10 m. sur le
profil de la ligne de pierres. La vitesse de Fécoulement
de la glace était montée à 22 m. par an. Donc, pendant
les cinq années de 1887 à 1892 Fécoulement avait fait
un chemin de 110 m. seulement, tandis que le gonfle-
ment s'était avancé au moins de 250 m.

En 1897, M. le D1' Domsch de Chemnitz a bien voulu
me rendre le service de relever la ligne de pierres de
1885 et une ligne jaune marquée en 1892. Le résultat
a été bien curieux : la première ligne avait élevé sa vi-
tesse annuelle jusqu'à 46 m. et s'était éloignée de 3ô7 m.
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de sa situation primitive, tandis que Fécoulement s''était
même élevé à 60 m. par an sur F ancien profil. Pourtant
la propagation du gonflement a dépassé de beaucoup la
vitesse de Fécoulement : il est déjà arrivé au front du gla-
cier éloigné de 475 m. du profil, et Fa fait avancer de
'17 mètres.

La même conclusion résulte des observations faites
depuis '1889 sur les glaciers de Vernagt et de Giislar,
observations pénibles et coûteuses, auxquelles j'ai tra-
vaillé avec MM. les D^ A. Blûmcke, H. Bess et G. Ker-
schensteiner, et dont le « Deutsche und OEsterreichische
Alpenverein » a couvert la plus grande partie des frais.
Ces observations ont été publiées dans un fascicule splen-
didement orné : Der Vernagiferner, seine GescMchîe und
seine Vermessung m den Jahren 1888 und 1889 ; avec un
appendice : die Nachmessungen am Vernagtferner in den
Jahren 1891, 1898 und 1895. WissenscJiaftIiche Ergàn-
sungshefte zur Zeilschriff, des Deuîschen und OEsterreîchi-
schen Alpenvereins, I. Band, '1. Heft.

Si l'on y joint les observations faites en 1897 par
M. Hess et moi, on obtient les chiffres suivants qui mar-
quent F augmentation rapide de la vitesse annuelle d'un
profil du Vernagtferuer : 4889-91 : -17 m.; 189-1-93 :
25 m.; 1893-95: 501 m.; 1895-1897: 96m. Là
encore le gonflement a devancé Fécoulement de plusieurs
centaines de mètres ; cependant il n'a pas encore atteint
le front du Vernagtferner, tandis que le Gusiarferner, qui
offre des conditions semblables, quoique un peu affaiblies,
s'est déjà mis en crue. Quant aux autres résultats publiés
dans le mémoire sur le Vernagtferner, nous nous bor-
nons à mentionner le calcul de la perte de volume que
le glacier a subie depuis le dernier maximum de 1848.
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On a obtenu 240 millions de m3, soit 15 m. d'ablation
de la superficie du glacier, névé compris. Cette quantité
est le double de la moyenne obtenue pour les autres
glaciers des Alpes orientales. Elle fait présumer que le
Vernagtferner est capable d'accumuler les névés de deux
périodes climatiques pour les débiter ensuite dans une
crue énorme.

On a calculé la perte de volume que les glaciers su-
bissent pendant une période pour un assez petit nombre
seulement des glaciers des Alpes orientales, ; il y a là une
des conditions essentielles pour reconnaître les causes des
variations glaciaires. Nous sommes donc heureux de pou-
voir communiquer la valeur que MM. Blûmcke et Hess
ont obtenue pour le Hintereisferner, 115,2 millions de m3

ou 7,6 m. d'ablation totale : nombre calculé avec une
grande précision et qui s'accorde parfaitement avec les
expériences recueillies jusqu'ici sur des glaciers normaux.
Espérons que,Fannée prochaine, paraîtra le levé du Hin-
tereis préparé et exécuté sur un vaste plan.

Pour les travaux glaciaires relatifs à notre région, mais
sans connexion avec FAlpenverein, mentionnons encore
le levé topographique du glacier de Watzmann.à Féchelle
de 1 : 10000, exécuté par le bureau topographique royal
de Bavière, et celui de la Pasterze, par le colonel de
Groller. Ce dernier levé fait suite à la carte du Kariseisfeld
(groupe du Dachstein) publiée Fannée dernière dans les
MiUheilungen der K. K. geographischen Geselischaft in Wien^,
volume 40, -1897.

Nous allons maintenant donner des dates sur chacun
des glaciers des différents groupes de notre région. Sont
en crue dans le groupe de FOrfcler, étudié dans Fêté de
1897 par M. le D1'Fritsch : le Svîden^rncr (21 .T'. c;î
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deux années), le Unîere Ortîerferner, le Trafoiferner, la
yeàretta îa Mare (80 m. en 2 années), le Zufallferner
(21 m. en 4 années), le Furkeleferner,'\e Hohenferner, la
Vedretladel Forno, le Ângelus-(Laaser)-Ferner (13 ni. en
2 années), le Rosimferner, le Schôntaufferner, le -EnJ (fcr
Welt-Ferner et le Maritferner. Sont stationnaires : le Zûy-
ferner, le Madatschferner et la Vedrefta ai Cedeh. Sont en
décrue : le glacier de Tabareîîa, la Vedrelta Rossa, la 7<3-
ûTr^/fl Careser, le Langenferner, le Soyferner et la langue
Est du Laaserferner. ('13 glaciers avancent, 2 sont sta-
tionnaires, 6 reculent).

Sur le groupe de l'Adamello, il n'y a pas de rapports
pour 4896-97. Des vues photographiques prises en 1896
montrent une différence en décrue par rapport à celles
quej'avais. levées en 1895. La comparaison prouve que le
Mandronferner n'a pas encore arrêté la marche en crue
qu'il poursuit depuis bientôt 10 ans, quoique la crois-
sance ait fort diminué pendant Fannée de 1895 à
4896.

Dans le groupe de l'OEtzthal la crue tend à se répandre
de plus en plus. Sont en crue, d'après les mesurages
de M. B. Fischer de Bresiau : le Taufkarferner (8 m. par
an), le Miîterkarferner (5 m. par an), le Spiegelferner
(10 m. par an), le Gaisbergferner (10m. par an). Le Roth-
moosferner est stationnai re. Sont en décrue : le Gurgisr-
ferner (6 m.), le Rofenkarferner (7 m.), le Niederjochfer'
ner (6 m.), le Marzelîferner (8 m.), le Langthaîerferner
(10m.). D'après mes propres observations, sont en dé-
crue aussi le Hochjochferner, le Hwîereùferner et le Ver-
-nagtferner; cependant ces deux derniers présentent déjà,
dans leurs parties supérieures, des indices visibles de
gonflement. Le Gusîarferner avance, on peut supposer la
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même chose du Kreusferner, (En crue : 6 glaciers; sta-
tionnaires : un glacier; en décrue : 8 glaciers).

Il n'y a pas de nouvelles sur les Alpes de Stubai. Rap-
pelons seulement que quelques-uns des glaciers de ce
groupe sont en crue depuis 5 ans.

Par contre, il faut enregistrer des données importantes
recueillies sur le groupe du Zillerthal par MM. Fritzsch
de Leipzig et Domsch de Chemnitz. Selon eux, les gla-
ciers suivants sont en crue : le Gîiederferner (17 m. en
5 années), le Schlegeiskees (20 m. en une année), le
Furtschageïkees (26 m. en une année), le Waxeckkees
(10 m. en une année), le Hornkees (5 m. en une année),
le Floitenkees (12 m. en une année). Il n'y a que le
Schwarzensîeinkees qui soit en décrue (11 m. en une an-
née). (En somme : 6 glaciers en crue, un glacier en
décrue).

Suivant M. Fritzsch la décrue prévaut dans le groupe
du Venedîger. Sont stationnaires dans ce groupe-là le
Krimmierkees, le Untersuhbachkees et le Frossniïzkees,
qui s'était mis en crue auparavant. Sont en décrue : le
Viltragenkees (6 m. par an), le Schialenkees (stationnaire
peut-être ?). le Muliwitzkees (29 m. par an), le Dorferkees
(18 m. par an), le Maurerkees (12 m. par an), le Szrno-
nykees (13 m. par an) et le Umbaîkees (9 m. par an).
D'après une communication de M. le D2' Kerschensteiner,
qui a de nouveau mesuré YObersuîzbach'kees en 1897,
ce glacier est devenu stationnaire peu de temps après
1892, et s'est mis à décroître après avoir déposé un cer-
cle considérable de moraines. (Donc, dans le groupe du
Venediger, il y a 3-4 glaciers stationnaires et 6-7 gla-
ciers en retraite).

La tendance rétrograde est encore plus accentuée
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dans le groupe du Grossglockner, comme le démontrent
les données suivantes fournies par M.Fritzsch. Le Kôdmtz-
kees seul est dans une faible crue (3 m. par an) ; le
Glockerînkees est à peu près stationnaire ; mais le Wie-
lingerkees est en décrue (18m. par an), de même que le
Karlwgerkees (15 m. par an), le OEdenmnkeÏkees (21 m.
par an) et le Teischnitzkees (18 m. par an). Diaprés
M. Seeland, à Klagenfurt, la Pasterze est en forte décrue
(10m. par an en épaisseur), du moins dans ses parties
inférieures. Mais le glacier est stationnaire dans ses par-
ties supérieures. (Résumons: un glacier en crue, un gla-
cier stationnaire, 5 glaciers en décrue).

Pour le groupe du Sonnblicii, qui est situé encore plus
à FEst, nous n"'avons pas de nouvelles de 1897 ; cepen-
dant M. le prof. A. Penck de Vienne a publié une étude
importante sur les variations que les glaciers de ce
groupe ont subies depuis le dernier maximum (1850)
jusqu'en 1896. Nous empruntons à ce mémoire les dates
suivantes. Le Goldberggîetscher a diminué en longueur de
150 m. entre 1850 et 1880, de 150 m. entre 1880 et
1890, de 100 m. entre 1890 et 1896; il a diminué en
épaisseur de 50 m. aux parties inférieures, de 30 m. aux
parties moyennes. Le petit Sonnblickkees, le Nennerkees
et le petit Fleisskees manifestent une forte décrue. Le
Wurtenkees, qui avait avancé de 150 m. entre 1834 et
1870, s'est retiré depuis de 50 m. (Tous les glaciers sont
incontestablement en décrue).

Il en est de même des glaciers des Alpes calcaires
nord. Suivant mes observations et la carte susdite du
Bureau topographique royal de Bavière, le Platlachferner
est en décrue (2 m. par an), ainsi que le Hôllenîhalferner
et le Waîzmannferner. L'affaissement annuel du Plattach-
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ferner, qui était de 2,5 m. dans Fannée de 1892 à 1893,
s'est amoindri à 1 m. dans Fespace de 1893 à 1897;
mais, coïncidence intéressante, la vitesse annuelle est
aussi tombée de 2,9 m. à 1,9 m \

III. — ALPES ITALIENNES

(Rapport de M. le prof. Marinelli, à Florence).

Les travaux concernant Fétude et Fobservation des
variations glaciaires pendant 1897 ont eu pour objet six

1
 Pour la bibliographie, voir :
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groupes distincts : 1° le groupe du Mont-Blanc, particu-
lièrement son versant méridional ; 2° le groupe du Dis-
grazia ; 3° celui dû Bernina ; 4° le groupe des Alpes Cado-
rines ; 5° le glacier isolé du Kellerspilz (Alpes Carniques);
6° les glaciers du Canino (Alpes Juliennes).

\. Glaciers du Mont-Blanc.

Divers travaux y ont été exécutés par M. le prof. Fr.
Porro, directeur de l'Observatoire astronomique de Tu-
rin, et par M. fingénieur Alexandre Druetti, avec l'as-
sistance de M. ringénieur Carlo Daviso de Charvensôd
adjoint du même observatoire.

Voici ce que ces messieurs ont accompli en fait d'opé-

rations :
1. Glacier de Pré-de-Bar {Mont-Dolent'). Levé télémé-

trique du front et de toute la partie terminale, ainsi que
des moraines latérales et frontales, récentes et vieilles.
Jonction avec le bassin du glacier du Triolet (voir ci-des-
sous). Photographies de la région inférieure du glacier
et des détails du front; apposition de signaux taillés dans
la roche à gauche et sur un gros bloc erratique de la mo-
raine de droite. Ces signaux forment un alignement avec
la bouche du glacier qui coïncide avec l'extrémité infé-
rieure du glacier même (la bouche est unique, et un seul

torrent en découle).
2. Glacier du Triolet. Levé télémétrique (comme pour

le glacier précédent) du tronc inférieur caché sous un
énorme manteau de détritus, et de l'énorme amphithéâtre
de moraines, à multiples cordons frontaux, joint, comme
on Fa dit ci-dessus, avec le levé du Pré-de-Bar, de façon
à pouvoir les réunir en un seul plan de levé pour mon-
trer l'ancien confluent des deux courants de glace et
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leurs relations de reiraite. Photographies du front et- des
moraines. Signaux taillés dans les roches et colorés de
minium, sur les parois du vallon, et formant alignement
avec le front.

<B

3. Glacier de Gruetta. Bassin glaciaire petit, mais inté-
ressant, d"'accès difficile, et dont le front est fort élevé
sur le fond du Val Ferret. Position de signaux sur la
roche des flancs pour alignements ; photographies du front
et des rochers arrondis au-dessous.

4. Glacier de Frébowîe. Jonction avec les glaciers de
Pré-de-Bar et du Triolet moyennant une triangulation
polygonale de plus de cinq kilomètres, mesurée sur le
fond du Val Ferret Jusqu'à La Vachey, et orientée astro-
nomiquement par observation solaire. Outre cette jonc-
tion on a levé la vieille moraine frontale au débouché
du vallon dans le Val Ferret. Signaux comme ci-dessus
et photographies.

5. Glacier des Jorasses. Nous réservons au Mémoire
à publier une étude sur la nomenclature la plus ration-
nelle des diverses branches de la masse glaciaire qui
descend des Jorasses et des pics de Rochefort. En atten-
dant nous signalons !es marques faites sur les diverses
branches et les nombreuses photographies des masses
glaciaires et des moraines.

6. Glacier de la Brenva. Levé télémétrique de la par-
tie inférieure, du front et des moraines récentes et vieil-
les. Nombreuses photographies d^ensemble et de détail.
Alignement du front actuel avec des signaux taillés sur de
grosses pierres de la moraine.

7. Glaciers de Fresnay et du Brouillard. Photographies.
8. Glacier du Miage. Reconnaissance de Fêtât actuel,

comparé avec celui qui résulte du levé publié dans le
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Mémoire de M. le prof. Baretti. Signaux latéraux taillés et
colorés au front des diverses branches. Photographies des
fronts et des moraines,

9. Glacier de l'Estettelte. Signaux.

2. Glacier du mont Disgrazia\

C'est M. le prof. L. Marson, du Reale Istituto tecnico
de Sondrio, qui y a fait diverses excursions aux mois de
juillet et d'août et y a accompli différentes recherches et
éludes. Voici les glaciers examinés par lui.

Cassandra. Découverte de deux petits lacs intergla-
ciaires et reconnaissance de deux autres trouvés l'année
d'avant : tous plus ou moins couverts déplaçons de névé.
Mesure de leurs dimensions. Mesure du front du glacier,
d'où résulte une retraite de 24 m. relativement aux pier-
res marquées l'année précédente. Observations météoro-
logiques et magnétiques comparées avec celles de l'Obser-
vatoire météorologique du Reale Istitulo tecnico de Son-
drio. Photographies de deux des petits lacs mentionnés.
Petite carte du glacier, copiée sur la carte de l'Istituto
geog. milit. (échelle '1 : 25000), augmentée des quatre
petits lacs et corrigée sur le front et sur la branche occi-
dentale du glacier. Confirmation de la période actuelle
de diminution, prouvée par la comparaison des condi-
tions actuelles avec celles qui ressortent du dessin de la
carte de campagne levée en '1890.

Glacier Dîsgrazia-Sissone, La bouche du glacier s'est
écroulée et tout le front en est tellement dérangé qu'il

1
 L. Marson. Sur les glaciers du Disc/razia^ dans les Mémoires

de la Soc. geogr. ital. (sous presse).
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est impossible de retrouver les pierres marquées en 1896.
Diminution probable. Nouvelles marques sur pierres pour
le contrôle futur. Observations météorologiques.

Glacier Ventina. Constatation, sur des points divers,
du mouvement en décrue du glacier relativement à
Fannée précédente de '10,'l m. [?], '18,5 m. [?],
20,0 m. [?]. Nouvelles marques sur des pierres de la
moraine ; un jalon planté pour des mesures futures. Di-
verses photographies. Diminution frontale horizontale de
2,9 m., latérale de 2,6 m. Observations météorologiques.

3. Groupe au Bernma proprement dit.

En dehors d'une étude préliminaire générale sur les
glaciers des deux versants (danubien et adriatique) du
Bernina, comparée avec les travaux antérieurs de
M. Ziegler et de M. Forel et accompagnée d'une petite
carie schématique, M. le prof. L. Marson a accompli plu-
sieurs recherches concernant les glaciers suivants.

•l. Glacier de Scerscen. Détermination de sa situation.
Etendue. Dimensions. Sa description topographique.
Système des eaux qui en découlent. Étude des traces
évidentes de sa retraite, confirmée par la comparaison
de ses conditions actuelles avec le dessin de la carte levée
en '1890, par une photographie de Ziegler et par les té-
moignages des guides. La retraite du front pendant les
années 1890 à 1897 se monte à HOO m. environ.
Photographies du glacier et découverte d'un petit lac de
barrage. Signaux. Observations météorologiques.

3. Glacier de Fellaria, Détermination de sa situation.
Étendue. Dimensions. Description topographique avec
des indications pour rectifier la carte de Hstituto Géogra-
fico militare.
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On note des indices sérieux de diminution donnés par
les témoignages des bergers et par la comparaison des
cartes de Mi Ziegler, de la carte de campagne de Hstituto
Geografico militare et des conditions actuelles du terrain.
On n'a pu appliquer des signaux sur le front; mais on
en a fait sur le flanc latéral de droite au moyen de pier-
res colorées en rouge.

4. Glaciers des Alpes cadoriques.

Ces glaciers, dont une partie se trouvent sur le terri-
toire de FAutriche et qui jusque présent n'avaient été
étudiés par personne, ont été reconnus et marqués par
M. le prof. 0. Marinelli, qui les a visités au mois d'août
1897. Il sont tous de petite étendue; aucun d'eux ne •
dépasse un demi-kilomètre carré de surface. Tous sont
exposés vers le nord, aucun ne descend par son extré-
mité inférieure au-dessous de 2'100 m. Pourtant ils dif-
fèrent sensiblement entre eux par les figures de leurs
surfaces et par leurs caractères. Les indices recueillis (il
est vrai, très incertains) feraient croire que ces glaciers
sont dans une période de diminution.

M. 0. Marinelli s'est borné à faire des déterminations
hypsométriques pour en fixer quelques éléments impor-
tants, enfin à y faire des marques pour pouvoir constater
les variations éventuelles dans la suite.

Les glaciers des Alpes Cadorines examinés par M. Ma-
rinelli sont les suivants :

1. Glacier occidental de l'Anîeîao (groupe de l'Ântelao).
2. » oriental de l'Anîeîao ( » » ).
3. » occidental du Sorapiss (groupe du Sorapiss).
4. » central du Sorapiss ( » » ).
5. » du Crisîallo (groupe du Cristallo).
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5. Glaciers des Alpes comiques.

Glacier du Kellerspilz. Dans toute cette chaîne il
existe un seul petit glacier sur le versant nord de la
chaîne principale, sur le territoire de FAutriche : le gla-
cier de Kelîerspitz. Son étendue est d'à peu près 12 ha. Il
est situé au nord de la crête qui s'étend entre le Pizzo
Collina et le Kellerspilz, entre 2100 et 2325 m. (Zsch.
d. D.u. OE.A. V. 1890. 401.)

M. 0. Marinelli y a exécuté, au mois d'août 1897,
quelques déterminations hypsométriques, en a fait le levé
à la boussole et y a fixé les premières marques pour pou-
voir reconnaître les variations éventuelles dans la -suite.

6. Glaciers des Alpes Juliennes occidentales.

Glacier du Mont-Canin. M. 0. Marinelli, en poursui-
vant un travail commencé il y a quelques années, a visité
ces glaciers pour en contrôler les déplacements et a dû
reconnaître une retraite du front de 2,5 — 4,8 m.,
correspondant à une diminution d'épaisseur d'environ
0,8m.1.

1
 Pour la bibliographie, voir :

MARSON prof. L. Sui ghiacciai del massiccio del monte Disgrazia.
Osservazioni del 1896. In « Mem. d. Soc. Geogr. it. »,
vol. VII, sett, 1897.

DRUETTI A., Eicerche sut fenomeni glaciali uel gruppo del Gran
Paradiso Campagna glaciologica del 1896. In « Boll.
d. Club Alp. ital. » 1897.

MARINELLI 0., Osservazioni sui ghiacciai del Canin fatte nel 1897.
NelP «In Alto o, nov. 1897.

Idem., Visita al ghiacciaio del Kellerwand. Idem, marzo 1898.
Idem., Idem. « Mem. d. Soc. Geogr.

ital. (In corso di stampa).
**
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B. ALPES SCANDINAVES

I. — SUÈDE

(Rapport de M. Fréd. Svenonius, à Stockholm.)

Comme nous Pavons déjà dit dans notre dernier rap-
port, Fintérêt pour Fexploration attentive .des glaciers de
Suède a été réveillé par la création de la C. I. Gl.

C'est surtout au concours de MM. Axel Hamberg et
A. Gavelin et au secours obligeant de la Société des Tou-
ristes Suédois, qu'on doit des observations exactes. Il
paraît que le Bureau (FInstitut) géologique de Suède a
suivi ce bel exemple Fan née dernière en prêtant à ces
observations des secours directs et importants. Il a sub-
ventionné MM. Hamberg et Westman, tandis que
M. Gavelin a voyagé à ses propres frais. Si le mauvais
temps de la seconde moitié d'août n'avait pas continué,
on aurait sans doute déjà levé cette année par voie pho-
tographique Fextrémité terminale de tous les glaciers sué-
dois et on les aurait exactement repérés, suivant les ins-
tructions du rapporteur. La Suède n'en serait plus à la
découverte des glaciers.

L'été 1897, on s'est partagé les travaux comme suit:
Dans les Alpes d'Inkkasjârai, MM. les cand. phil.

A. Hônnhoîm et A. Nordgren, étudiants de FUniversité

MARSON prof. L.. Sui ghiacciai italiani del Disgrazia e del Ber-
nina proprio. ABUO 1897. Idem. (lu corso di stampa).

VIGLINO ALBERTO. Escursioai e studi preliminari nelle Aipi Marit-
time. (Cnfr. specialmente il capitolo : « Distribuzione
délie nevi e dei ghiacciai sulle Aipi Marittime», pag.
267). In « Boll. del G. A. It. », vol. XXX, n. 63, 1897.
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d'Upsala, travaillaient avec le concours de la Société des
Touristes suédois. Ils ont visité les glaciers de Kebnekaise,
Kaskasaljâkko et d'autres.

M. Westmann a levé une carte assez grande des gla-
ciers de la contrée de Sulitelma et étudié la température
et Fablation. MM. A. et W. Langlet ont examiné les
glaciers sur le grand'Akkavare.

Dans Westerbottens Lappmark, M. St. A. Gavelin a
visité les glaciers deStouravare, qu'il avait levés et très
bien décrits en 1896. Il a trouvé que le glacier n° 1 avait
décru de \ 6 m., et que les glaciers n° 2 et n° 3 étaient
restés stationnaires ; en outre, il a découvert deux nou-
veaux glaciers.

Au ïàmtland, M. A. Hollender, étudiant, avec le con-
cours de la Société des Touristes Suédois, a levé des cartes
de deux glaciers.

Dans les Alpes de Kuikkjôkks, M. A. Hamberg, qui y
avait à faire une revision géologique, glaciaire et topogra-
phique avec le candidat Winze, a observé que le grand
glacier de Luottoh s'est retiré de '149 m. du 31 août 1883
(première visite de F. Svenonius) au 29 août '1896.

II. — NORVÈGE

(Rapport de M. P.-A. Oyen).

Dans la région de loîunheim, on a pu observer une
décrue générale en 1896 et 1897. (K. Vole-Elvesaeter).

Pendant Fêté de 1897, le glacier de Brîksdal&'est un
peu retiré, depuis le mois de mars; de même que Boium-
brae, le grand et le petit Suphellebrae, Bondhusbrae, Pyt-
brae et Buarbrae. Des hommes dignes de foi ont com-
muniqué au rapporteur, M. P.-A. Oyen, ces observations
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sur les glaciers de Norwège les mieux connus et les plus
fréquentés, qui appartiennent, les uns au massif d'Io-
stedaisbrae, les autres à celui de Folgefond.

Littérature sur les glaciers de Norwège, ayant pour
auteur P.-A. Oyen :

1. Isbraestudier i lotunheimen.
2. Isbraer i lotunfjeldene.
3. Isbràer i lotunheimen.
4. Slammaengden i braeelve.
5. Splinter fra isoeksen.
6. Dommevandet.
7. Dommevand. Et bidrag til Hardangerjôlîelens geologi.
8. Pytbraeeû. Et bidrag til folgefonnens geologi.
9. Nogle traek of Hardangerviddens.

10. Geologiske og archaeologiske forhold. Bidrag til lotunfjel-
denes glacial geologi.

parus dans Nyt Magaz. for Naturvidenskaberne, Archiv for
Mathematik, Aarbog Norske Turistforening.

G. SPITZBERG ET TERRE FRANÇOIS-JOSEPH

I. — SPITZBERG

(Rapport de M. Nathorst.)

Les travaux les plus importants relatifs à ces contrées
sont incontestablement ceux que M. G. de Geer a exécutés
dans le Eisfjord pendant Fêté de l'année 1896. Mais les
publications qu'il a faites à ce sujet sont très succinctes.

Dans son rapport (Ymer 1896, p. 264-265), il nous
apprend qu'un grand nombre de glaciers sont mentionnés
sur la carte des eisfjords, dressée au 1/100 000°, et que
les plus importants (ceux de Wahlenberg, de Sefstrôm,
de NordenskiÔld et celui de Von Post), se trouvent même
sur une carte spéciale à l'échelle de 1/20 000e. Grâce à
M. De Geer, nous possédons plusieurs séries de photogra-
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phies se rapportant à ces glaciers ; les points d'où elles
ont été prises étant indiqués exactement sur les cartos, il
suffira, à l'avenir, de prendre les clichés, en se plaçant
aux mêmes endroits, quand on aura l'intention de dresser
de nouvelles cartes. Il n'y aura plus alors qu'à comparer
ces cartes avec celles que nous possédons actuellement
pour constater les changements que les glaciers auront

pu subir.
Comme M. De Geer avait déjà visité ces glaciers en

1882 et qu'il les avait photographiés, il a pu constater, à
l'heure qu'il est, que, depuis cette époque, celui de Sef-
strôm a avancé d'environ quatre kilomètres, bien qu'il '
semble actuellement rentré dans une phase de recul.

Par contre, le glacier de von Post, dont j'ai dressé la
carte partielle en 1882, a légèrement reculé depuis lors.
(De Geer, Geol. for. forhandi 1897.).

Sir MARTIN CONWAY, qui visita le Spitzberg en 1896,
nous communique, dans un travail publié l'année sui-
vante (Thé firstcrossing of Spitzbergen, London 1897.),
quelques observations détachées qu'il a faites sur plusieurs
glaciers de cette contrée* II convient de dire, à ce sujet,
que le grand glacier de la Tulmar Yalley (Stormvogel-
Thal), auquel il donne le nom de « Thé Ivory Gâte » a,
d'après lui, avancé considérablement depuis 1870; YON
HEUGLIN s'en est approché à cette époque sans toutefois

î'observer.
Cependant ce n'est pas dans le livre de Sir M. Conway

que se trouvent les observations les plus intéressantes sur
les glaciers, mais dans un article portant le même titre et
publié par le Geographicaî Journal, au mois d^avril 1897.

On a ajouté à cet article de bonnes autotypies faites
d'après des photographies, ces autotypies sont d'une
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grande valeur ; il est néanmoins regrettable que les expli-
cations que Garwood nous donne sur ces reproductions,
soient un peu trop superficielles. Quelques-unes de ces
photographies nous montrent des glaciers dont les flancs
sont devenus abrupts par suite de ruptures ; ils présentent
celte structure parallèle très nette et très prononcée que
nous trouvons fréquemment dans les glaciers arctiques.
On n'a pas publié, jusqu'à présent, de notes plus détail-
lées sur les travaux exécutés au Spitzberg par M. Conway,
en -1897.

Dans un article qui vient de paraître (Om glacierernes
parallelstruktur, geologiska Fôreningens Fôrhandiinger
•1897, 19e vol., page 522), M. A. HAMBERG nous parle
de la structure parallèle des glaciers. D'après lui la struc-
ture, en ce qui concerne les glaciers des Alpes de même
que ceux de la Scandinavie — telle est, du reste, l'opi-
nion de M. Upham également, — doit être considérée
comme fluide. Quant à celle des glaciers arctiques, ou
tout au moins des plus petits d'entre eux, M. Hamberg
est d'avis, comme il Fa déjà affirmé en '1894, qu'elle est
le résultat des différentes couches de neige superposées.

Le mouvement de ces glaciers est dû au glissement des
couches de glace les unes sur les autres, tandis quele mou-
vement qui se produit dans les couches elles-mêmes est
comparativement insignifiant.

M. Hamberg appuie en même temps sur ce fait que la
transformation de la neige en glace s'accomplit, par suite
de la basse température, bien plus lentement, tout en
exigeant une pression plus forte dans les contrées polaires
qu'en Scandinavie et dans les Alpes.

La pression qui se produit dans les glaces du conti-
nent peut être suffisante pour cette transformation, elle
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ne saurait l'être pour les petits glaciers arctiques : ce qui
explique pour ces derniers la présence des couches de
neige primordiales. Plus le climat est froid, plus on cons-
tate fréquemment Inexistence de ces couches glaciaires
bien prononcées ; ce fait a été confirmé par l'expérience,
car on connaît des glaciers de ce genre non seulement
au Spitzberg et dans le nord du Groenland mais encore
au Grinnelland de même que dans les parages de la

Terre de François-Joseph.
Ces glaciers sont encore dans un état de névé ; nous

savons que M, Hamberg a donné le nom de névés à ceux
qu'il a étudiés en détail à Kings-Bay, au Spitzberg, en
'1893. Enfin M. Hamberg est d'avis, dans son intéres-
sant article, que la structure parallèle des glaces antarc-
tiques s'explique de la même façon : ce sont, dit-il, des
couches primordiales ; et on peut comparer ainsi au
moins les couches supérieures de la grande calotte ant-

arctique aux névés arctiques.

II. — TERRE DE FRANÇOIS-JOSEPH

Nous possédons maintenant sur les glaces de ce groupe
d'îles les indications données par M. Nansen dans son
ouvrage relatif à sa célèbre expédition polaire.

M. Nansen dit très nettement (et il appuie même sur
ce point) que, dans ces parages, il n'a pas rencontré de
vrais glaciers (Eisstrôme, Skridjôkler); mais il a constaté
que les îles de la Terre de François-Joseph sont recou-
vertes de masses de glace tombant régulièrement en pente

vers la mer.
De là la grande ressemblance que présentent ces glaces

avec celles des contrées antarctiques. Il esi, évident que
nous avons affaire ici à un type identique aux névés de

M. Hamberg.
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La carte de la Terre de François-Joseph, dont l'ou-
vrage est muni, montre comment toutes ces contrées sont
recouvertes de glaces, de sorte que sur le plateau, le roc
ne se présente à nu qu'à certains endroits relativement
rares.

Quant aux autres informations, émanant de M. Nan-
sen, il convient de citer, d'une part, celle qui se rapporte,
comme l'afnrme l'explorateur, aux traces d'un glacier
aujourd'hui disparu et qui se serait étendu sur tout le
nord de la Sibérie; d'autre part, l'intéressante descrip-
tion qu'il nous fait des pressions des glaces-

Ces pressions étaient évidemment en rapport avec les
courants de la mer et se produisaient de manière que les
masses de glace se dressaient parallèlement les unes aux
autres, tout en restant perpendiculaires à la direction des
courants. La glace se courbait alors et finissait par se
rompre. Ce phénomène offrait ainsi une grande analogie
avec la formation des chaînes de montagnes et des brè-
ches de friction, telle que nous la concevons. Les brèches
de friction remportaient certainement dans ce dernier
cas; cependant, étant donnée la fragilité de la glace, il
devait nécessairement se produire, dans le cas qui nous
intéresse ici, des plis fort remarquables.

D. GROENLAND

(Rapport de M. K. J. K. Steenstrup.)

M. le prof. Burton doit avoir examiné, en '1896, les
glaciers d'Umanaksfjord sur la côte ouest du Groenland,
70° .5' latitude nord. Je regrette de n'avoir pas encore lu
son étude(Technological Quarterly, vol. X, n° 2, Boston
4897). J'espère pouvoir en parler Fannée prochaine,
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comme de l'étude de M. de Drygalski sur les mêmes gla-
ciers, et signaler les variations qu'ils ont subies depuis les
observations que j'ai faites dans les années de '1878-80.

Une expédition géodésique danoise, sous le lieutenant
de marine Frode Petersen, a visité Godhavn en '1897.
M. Peterson et M. Helge Pjetursson, qui accompagnait
Fexpédition comme géologue, ont trouvé l'occasion de
visiter les glaciers de Blosedalen sur l'île de Disco. Ces
glaciers avaient été examinés en '1894 par M. le prof.
Chamberlin. (Journal of Geology, vol. Il, n0 8, '1894).
MM. Petersen et Pjetursson croient pouvoir assurer que
les deux glaciers méridionaux du côté ouest de la vallée
ont fait une retraite importante pendant les trois années
de'1894 à'1897; ils n'ont pas pu fournir des chiffres
précis. Ils ont établi deux points de repères, sur la base
desquels ils ont fait bon nombre de levés goniométriques
et plusieurs photographies, de sorte que des observations
futures pourront constater les variations que les glaciers
auront subies depuis '1897.

M. Pjetursson conteste ce que M. Chamberlin dit
p. 774 : « On n'a pas trouvé de moraine terminale tra-
versant la vallée sur quelque point, mais des moraines
remarquables sont en train de se former au front des
glaciers actuels. »

Au contraire, il a trouvé qu'une vieille moraine termi-
nale s'étend à travers Blosedalen, non loin de l'issue mé-
ridionale de la vallée.

(Au mois de mai de l'année courante, M. Steenstrup
s'est rendu à Disco pour continuer ses observations in-
terrompues en '1880. Sa principale tâche estd'étudier le&
glaciers).
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E. ETATS-UNIS DE I/AMÉRIQUE

(Rapport de M. Fielding Reid à Baltimore.)

Il y a peu d'informations concernant les variations
glaciaires aux États-Unis entre '1896 et 1897.

Le Chaney Glacier, petit glacier à forte pente des
Rocky Moun tains de Montana, découvert en '1895, est
en retraite. (L. W. Chaney.)

Le Carbon Glacier, sur le Mont Rainier, s'est retiré
d̂ à peu près 75 pieds entre 1896 et '1897. (Plummer.)'

MountHood, Orégon. Les glaciers de cette monta-
gne décroissent en grandeur, au lieu de croître, comme
on a lu page 34 du 2e rapport de la Commission. C'était
une faute d'imprimerie.

Les glaciers de la presqu'île de Kenai, Cookinlet,
Alas-ka, avaient été mentionnés, mais non décrits par les
auteurs. M. F. H. Curtiss m'a envoyé une courte descrip-
tion, dont voici le résumé :

La crête qui longe le côté sud-est, de Kachemak-Bay
a environ '1000 m. de hauteur; ?a partie supérieure est
couverte de neige. Des glaciers en descendent par des
gorges profondes presque au niveau de la mer.

Les langues des glaciers sont longues d'environ 8 kilo-
mètres et larges de un à un kilomètre et demi. Ils ont
tous des moraines terminales. Il n''y en a que peu dénom-
més. Le Grewingk s'est retiré d'environ 200 mètres en
quinze années. Le glacier le plus au nord-esl, quoique
nourri par les mêmes névés, semble s''être retiré fort peu.
(Une carte de celte région a été publiée par le prof. William
H. Dali. Coal and Lignite of Alaska. U. S. Geologicai
Survey, '17® année, rapport de '1896, p. 786).
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La montagne Ixtaccihuati, au Mexique, a le sommet
couvert de neige. Un petit glacier qui en découle, le
Porfirio Diaz, ou Ameca, avance. (Un autre glacier a
reculé à la limite des neiges.) Senor Ezekiel Ordonez, du
Mexican Geologicai Survey, a marqué des points de re-
père pour en étudier les variations. M. le D1' Farrington,
de Chicago a fourni une description et une reproduction
excellentes de ce glacier, avec des renvois littéraires "'.

F. ASIE

EMPIRE BUSSE

(Rapport de M. le prof. J.-V. Mouchkétow, à Saint-
Pétersbourg.)

En -1897, de même qu'en 1896, Pétude des phéno-
mènes glaciaires se poursuivait dans les trois régions

1
 Pour la bibliographie, voir :

GEORGE-H. BARTOK. Glacial Observation in thé TJmanak district,
Greenland. Technology Quarterly, vol. X, p. 213. Bos-

ton, 1897.
E.-C. CASE. Experiment in Ice Motion. Jour. of G-eoî.^ 1895, vol.
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indiquées dans le compte rendu de l'année passée, à
savoir : au Caucase, dans l'Altaï, et au Turkestan. C'est
la Société Impériale de Géographie qui en supportait en
partie les frais et ce sont les expéditions qu'elle a sub-
ventionnées, qui ont abouti à la découverte de nouveaux
glaciers. Seul le prof. Sapojnikow, dont le champ d'études
embrasse la région de l'Altaï, n'a reçu de la Société
qu'un soutien purement moral et non matériel. Les ré-
sultats de ses intéressantes recherches ont paru dans les
comptes rendus de la Société géographique.

Voici les résultats généraux obtenus pour l'année
écoulée, dans le même ordre que j'ai suivi dans un rap-
port précédent.

I. Au Caucase, MM. Bouch1 et Tchioukine ont décou-
vert et étudié dans la partie N.-W. du Caucase une série
de nouveaux glaciers, situés sur le revers S. de la chaîne
principale, dans la vallée de la Tcîikalta et entre cette
dernière et les sommets de VElbrouz. Certains glaciers
du versant nord de ce massif ont également été visités,
ce qui donne une totalité de 50 glaciers que ces mes-
sieurs ont observés et photographiés. Une décrue géné-
rale, marquée, a été constatée dans ces torrents déglace,
qui de même que dans les années précédentes, semble
indiquer une période de décroissance stable.

M. N. de Poggenpohi2, qui, en remontant la vallée
du Rion a franchi la Svanétie et a visité le massif de
l'Elbrouz, nous donne les renseignements suivants :

Les glaciers du Dongouzoroun, situés dans le haut des
vallées de la Nakra et du Baksan, d'après certains indi-

1
 Annales de îa Soc. Imp. de G-éograpMe 1897.

2
 Communication verbale.
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'ces recueillis sur place, doivent être envisagés comme
étant dans une phase de décrue.

Le glacier à'Àzaou — sur le versant S.-O. de VEî-
droits — met à nu, au fur et à mesure qu'il recule, de
grandes moraines frontales et latérales. Ce glacier a éga-

^.^
lement diminué dans les régions des névés, où c'êrtains
rochers, qui perçaient à peine il y a 3-4 ans la croûte
de glace, sont actuellement à découvert.

Le glacier de Terskol — sur le même versant de YEl-
brous — présentait sur une photographie faite il y a
trois ans, une volumineuse cascade descendant jusqu'au
fond de la vallée de TerskoL Actuellement le dit torrent
s'est retiré à mi-hauteur de la pente, laissant à décou-
vert, sur une longueur de \ 20 m. environ, une moraine
et des roches polies lui ayant servi de lit.

Le glacier de Gara-Bachî — situé entre les glaciers
d'Azaou et de Terskol — est en décrue si forte que le
torrent ayant fondu presque totalement, il n'existe plus
qu'à l'état de névé.

Le glacier d'/n%, appartenant aussi au bassin du
Baksan, est, au dire des indigènes, en diminution mar-
quée.

Iï, Au Turkestan î'étude de ses glaciers a été poursui-
vie en 1897 par MM. Fedtchenko et Lipssky. M. Fedt-
chenko, accompagné par MM. Volorovitch et Arséniew,
a étudié les glaciers de Maïdan-Tala et Tchotana, situés
dans la chaîne du Talassk- A lataou, aux alentours de la
montagne du Maîas.

De son côté M. Lipssky a continué ses recherches et
ses observations sur les glaciers des chaînes de monta-
gnes du Ghissar et de Pîerre-le-Granà, II est à remarquer
que les glaciers de la chaîne de Pierre-le-Grand étaient
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encore très peu connus à l'époque où M. Lipssky avait
entrepris ses recherches, et c'est à lui que nous devons
la découverte d'un grand nombre de glaciers, de même
que les premières notions sur leur état.

Les 26 glaciers appartenant au groupe glaciaire du
Maïdan- Taîa et du Tcholana, dont quelques-uns, seule-
ment avaient été visités autrefois par M. D.-L. Ivanow,
viennent d'être découverts et décrits par M.Fedtchenko",
qui arrive aux conclusions suivantes quant à l'ensemble
des phénomènes qui s'y observent :

a) Les fronts des glaciers sont, à peu d'exceptions
près, cachés sous les masses de moraines fort volumineu-
ses, qui semblent indiquer la fonte rapide des glaciers
dans leurs parties terminales.

b) Les glaciers, en général, ont un développement
moyen, plus particulièrement accentué dans la partie in-
férieure, de glace pure, tandis que les cirques glaciaires,
où s'accumulent d'ordinaire les névés, font presque en-
tièrement défaut. Les moraines ont peu d'étendue et ne
paraissent pas avoir de rapport avec les dimensions ac-
tuelles des glaciers.

c) L'absence d'une grotte de glace dans les fronts des
glaciers, empêche d'établir avec précision les limites de
leurs parties terminales, ce qui, d'autre part, complique
la pose des points de repère.

d) Les glaciers se terminent très haut; la limite la plus
basse — 9730 p. — a été observée au Y1"8 glacier du
groupe du Tcfwtona. Tous les autres ne descendent qu'à
10500 p. ; l'un d'eux s'arrête même à 12200 p.

' Annales de la Soc. Imp. de Géographie pour Pannée 1898 :
« Voyage dans la partie 'W. du Tian-Chan pour l'étude des phé-
nomènes glaciaires du TalassIîy-Alataou».
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e ) La déduction générale que l'on est en droit de
tirer des phénomènes précités, s'impose d'elle-même :
considérant le peu d'étendue des glaciers, le caractère
des moraines terminales dans lesquelles se creusent les
fronts des glaciers, de même que les vestiges de politure
des roches à des hauteurs considérables au-dessus des
niveaux actuels des torrents de glace, tout nous porte à
conclure que le groupe des glaciers précités est non seu-
lement dans la phase d'une décrue très forte, mais qu'il
tend même à disparaître entièrement.

La chaîne de Pierre-le' Grand est toute couverte de
glaciers dans sa partie 0., qui est la plus haute (versant
nord). Les glaciers apparaissent près du col de Lîdi-
Sarvi. A l'W. de ce col, au-dessus du village Sofîdaou,
se trouve le glacier du même nom; viennent ensuite : le
glacier de Kaoudal orienté au N.-O., entourant la base
du pic de Kaoudal, et le glacier de Luîi-Harvi, à FO. du
col précité, formant un gros torrent, qui se termine par
une cascade. Ces trois glaciers ont été photographiés
mais pas étudiés de près.

Nous trouvons ensuite à l'O. du col Gardan-i-Kaflar
toute une région glaciaire d'une étendue considérable.
Ici le fond de chaque gorge de montagne est occupé par
un torrent de glace, orienté au N. ou bienàl'W. Les gla-
ciers sont parfois très grands et ont des particularités
typiques qui les font différer des autres glaciers de l'Asie
Centrale1. A l'O. de ce col, aux sources de deux rivières,
portant le même nom de Gardan-i-Kaftar, se trouvent
deux glaciers, auxquels on pourrait attribuer le nom du

•Cfc-

1
 Détails, voir : « La chaîne de Pierre-le-Grand et ses glaciers »

par M. Lipssky. Annales de la Soc. Iwp. de GéograpMe, 1898.
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col précité. Plus loin, à l'O. nous rencontrons le glacier
de Zèri Zamine, situé dans le haut de la vallée du même
nom. Aux sources de la rivière Bozîrak, (affluent du
Koidik\ s'étale tout un groupe glaciaire, formant un bas-
sin de '10 glaciers, qui se fondent en un torrent, qui
porte le nom de glacier de Pierre-le-Grand, Cet énorme
masse déglace descend jusqu'à'1'1,000 p. au-dessus du
niveau de la mer, et possède dans sa partie terminale
une grotte de dimensions considérables. En continuant
toujours à l'O. nous trouvons ensuite le glacier de Borol-
mas, qu'alimente un torrent latéral, celui du glacier de
Moiistag. Dans la même direction plus loin nous voyons
aux sources des rivières Kizil-Sou les glaciers Tovarbek et
Bora'k; ensuite rénorme glacier à'Otanwe situé aux sour-
ces de la rivière Divan-Sou (affluent, du Mouk) ; puis celui
de Chagazy. dans le haut de la rivière du même nom.

M. Lipssky a appris par les indigènes que de grandes
masses glaciaires encombrent les hautes vallées des ri-
vières KacMyk, Irget, Sougran, Tarlamouk et SouJssaïmne,
Enfin, le glacier â'Outchak occupe le versant N. des grands
névés, situé entre les rivières de Sourkhab et Mouk, en
dehors du prolongement de la chaîne principale.

Une particularité caractéristique pour certains glaciers
de cette région, comme par exemple, pour ceux de Bo-
roîmaz et Oehanine, sont les énormes moraines anciennes
de ces glaciers, qui ont un développement peu ordinaire.
Toute la vallée de Karaîoura est presque totalement occu-
pée par les masses de ces moraines, dont les glaciers
ont actuellement disparu. Tout porte à croire que tous
les glaciers, tant soit peu explorés, de la chaîne de Pierre-
le-Grand sont dans une phase très marquée de constante
décrue.
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III. Le prof. Sapojnikow' a découvert pendant les
deux dernières années cinq centres glaciaires dans l'Altaï :

1. Dans le groupe de la montagne Béloukha, il a
réussi à explorer six grands glaciers, dont chacun est
composé de plusieurs torrents, et qui embrassent une
étendue de terrain de plus de 50 kil. carrés, à savoir :
les glaciers de Berel, Katoun, Ak-kem, Jadigem, Kourkouré
et le glacier Noir.

De plus, dans le voisinage immédiat de ces glaciers, se
trouvent d'autres torrents, non encore explorés : les deux
glaciers Katchal, trois glaciers dans le haut de la vallée
Kotchourly et un près du sommet de la montagne Têkélu.

2. Le deuxième centre glaciaire embrasse la grande
région des névés du Tchouï, où le savant explorateur a
pu constater la .présence de 8 glaciers fort volumineux;
dont celui (^lîk-Tou, par exemple, recevant quelques af-
fluents latéraux, mesure près de ïO kil. carrés.

3. Le troisième centre glaciaire occupe les montagnes
de Bich-Jardou, où l'on a pu jusqu'ici observer trois gla-
ciers, mais tout porte à croire que cette région possède
encore un grand nombre de glaciers, pas même entrevus,
et qu'il s'agit de découvrir.

4. Le 41118 embrasse la région montasneuse du Tabi/in-
Bogdola, dans le haut de la rivière Koumoussiîa, où M. Sa-
pojnikow a exploré sept glaciers.

5. Le ô'"6 est adjacent au précédent et se trouve aux
sources des rivières Oukeka, Salassa et Boukhiarma, et a
déjà été décrit dans le compte rendu de l'année passée
par MM. Tronow et Ignatow.

* Sapojnikoff. Annales de îa Soc. imp. de Géographie Édition IV,

1897.
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De celte façon, le prof. Sapojnikoff a étudié et exploré
dans les cinq centres glaciaires de FAllaï plus de trente
glaciers, dont plusieurs ont des dimensions si considéra-
bles qu'ils ne le cèdent pas en longueur et en étendue
de leurs névés aux plus grands glaciers de la chaîne de
l'Allaï et du Caucase. Tous ces glaciers diminuent d'une
manière évidente; mais comme ils viennent seulement
d'être découverts, il n'est guère possible d'établir une
moyenne, même approximative," de leur décrue annuelle.

Nous n'avons pas reçu en temps voulu les rapports
sur les glaciers de la France, de FInde, du Canada et de
la Nouvelle-Zélande. Ce sera, nous Fespérons, pour Tan-
née prochaine.

Genève. — Impr. EEY & MALAVALLON, Pélisserie, 18
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